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Note son la disposition des tendons du pdopatàgivm 
chez le Calao, Bucorvus Abyssinicus Gm 

par J. M. Derscheid, D r Sc. 

(Travail du Laboratoire d’Anatomie comparée du Muséum.) 

La mort récente d’un individu 9 adulte de Bucorvus abyssinicus Gm., à 
la Ménagerie du Muséum, m’a permis d’étudier certaines particularités 
anatomiques de cette remarquable espèce; j’ai notamment recherché quelle 
était la disposition des Tensores patagii, non seulement à cause de l’intérêt 
taxinomique que l’on reconnaît aux variations de cette disposition, mais 
encore par suite des divergences des deux descriptions classiques du pata¬ 
gium du Bucorvus, celle de M. Fürbringer (1888) et celle de M. Bed- 
dard ( 1898) (1) . 

Le corps du tendon du tensor lungus, bien développé (2) , naît de deux 
longues et fortes brides tendineuses, sensiblement équivalentes, qui s’unis¬ 
sent un peu avant d’atleindre le fuseau élastique (fus.) du tensor. L’une de 
ces branches devient ventrale, l’autre dorsale par rapport au plan du pata¬ 
gium. L’insertion distale du tensor longus ne présente rien de particulier. 

De même, le tensor brevis est constitué d’un tendon dorsal (f. d. b.) et 
d’un tendon ventral (f. p. b.) d’égale importance, qui convergent pour 
s’accoler bientôt ï’un à l’autre, après avoir été déjà reliés sur une certaine 
longueur par une lame tendineuse. 

Bien que parfaitement soudées, les deux lanières tendineuses ne se confon¬ 
dent pas complètement, et recouvrent leur indépendance au moment d’at¬ 
teindre le bord antérieur (c’est-à-dire patagial) du M. extensor metacarpi 
radialis. 

Le tendon ventral (devenu antérieur par rapport à l’autre) se fixe 
bientôt à l’épaisse aponévrose de la face dorsale de cet extensor. 

Le tendon dorsal descend beaucoup plus bas en s’épanouissant en un 
large éventail allant du condyle huméral jusqu’au niveau de la moitié du 
cubitus. 

Fr. Beddard, Structure and Classification of Birds, London, Longmans 
et Green, 1898; M. Fürrringer, Untei'suchungen zur Morph. v. Syst. d. Vogel, 
Nat. Art. Mag. Amsterdam, 1888. 

Alors que chez certains Calaos arboricoles, il fait entièrement défaut, dispo¬ 
sition tout à fait exceptionnelle chez les Oiseaux. 
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Fig. a. Vue dorsale de la région patagiale du Bum-vus abyssiniens n° 192^1-2501. 
Fig. b. Vue ventrale de la même région. 

Fig. c. Les tendons patagiaux de Bucorvus, figurés d’après Beddard. (Voir «The 
Structure and Classification of Birds» London, Longmans, 1898, page 216, 
fig. 100). 


ABRÉVIATIONS. 

a. M. anconœus, réuni au M. deltoïdes par un large tractus aponévrotique. 
c. h. Crête de l’humérus, 
d. M. deltoïdes. 

ext. M. extemor metacarpi radialis. 
f. d. b. Faisceau dorsal du tensor propatagîalis brevis. 
f. d. t. Faisceau dorsal du tensor propatagîalis longus. 
f. p. b. Faisceau pectoral du tensor propatagîalis brevis. 
f. p. 1 . Faisceau pectoral du tensor propatagialis longus. 
fus. Fuseau élastique du tensor propatagialis longus. 
n. Nerf. 

t. b. Tendon du M. biceps brache'i. 
tract. Tractus fibreux huméro-bicipito-palagial. 
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Les tendons dorsaux des deux tensores répondent, du côté proximal, à 
un muscle propre, bien développé, rectangnlairc. Les deux tendons ven¬ 
traux dépendent, d’autre part, du M. pecloralis major, à la face ventrale 
duquel ils vont se terminer de façon assez différente, mais suffisamment 
mise en évidence dans la figure b. Je ferai toutefois remarquer que le ten¬ 
don du Tensor brevis se prolonge par une assez longue lanière fibreuse 
étroitement accolée à la surface du Ai. pectoralis. 

De plus ce tendon (f. p. b.), un peu au-dessus du point où il s'unit au 
tendon dorsal, reçoit une bride tendineuse grêle (tract.), naissant elle- 
même de deux branches, l’une attachée à la crête humérale, entre le del¬ 
toïdes et le pecloralis, l’autre allant se perdre, plus ventralement, dans 
l’aponévrose du biceps brachéi, là où ce muscle est caché par le bord du 
pectoralis. 

F. Beddard a trouvé, chez Bucorvus, un tendon assez comparable au 
tractus humera bicipito-patagial que je viens de décrire, et se jetant de 
même dans la portion pectorale du tensor brevis. Cependant il le représente 
(voir fig. c ) comme provenant complètement de la face dorsale du biceps. 

Il ajoute qu’il s’agit peut-être d’une disposition individuelle. En 
effet Fürbringer n’en montre aucune trace dans sa figure du patagium de 
Bucorvus. 

L’interprétation de cette petite bandelette tendineuse présente une cer¬ 
taine importance, du fait qu’un faisceau bicipito-patagial existe chez beau¬ 
coup d’Oiseaux de groupes très divers, mais ne se rencontre, parmi les 
Dendrornithes (1) , que dans quelques rares formes primitives ( Colii, Podarci, 
par exemple). Dans le groupe des Halcynomorphœ (Dendoruithes Desmo- 
dactyli) on ne rencontre jamais ce faisceau bicipito-patagial. 

Les plus évolués des Halcyonomorphœ semblent bien être les Bucerotes, 
et parmi ceux-ci, Bucorvus, adapté à une vie terrestre secondaire, est cer¬ 
tainement un genre très spécialisé. II eut été très étonnant d’y retrouver un 
faisceau bicipito-patagial bien développé et constant (comme Beddard nous 
le figure) et cela eût singulièrement diminué la valeur de cette structure au 
point de vue taxinomique. Le cas étudié par moi montre : 

i° Qu’il semble y avoir une assez grande variabilité individuelle dans 
cette forme : 

P 

2° Que, tel qu’il existe dans le spécimen en question, le tractus fibreux 
qui renforce le tensor brevis, pars pecloralis, ne peut guère être comparé 
(sous le rapport de ses origines) à un vrai faisceau bicipito-patagial. 

Le spécimen étudié figure dans les collections d’anatomie comparée sous 
le n® 1924-2601. 

M Nos Dendrornithes correspondent aux Goracornithes de Fürbringer en y 
adjoignant les Psittaci. 



